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ADOLESCEN1-' AU REPOS 

STAT E EN MARBRE 

111 . tE DU LOUVRE 

PLANCHE XVII 

Il est trop rare aujourd'hui que les séri grec lues et romames 

du Louvre puissent 'enrichir de statue entières rendues au jour par 
des fouilles ré entes pour qu l'on tarde à faire connaître l nouvelle 

venues dont l'acquisition complète notr collection de marbre antiqu . 

La statue reproduite UT la planche XVII st d'ailleurs de c Ile que 

ne peut manquer de goûter, san initiation particulière, quiconque st 

ami du beau: i l'on ne saurait lire que l'exécution en soit très pous­

sée dans le détail, nul ne r fll era à l'en emble une grtLC "'qui e, un 

charme pénétrant, que ne dément pas l'exam n approfondi, mais qui 

s'impo e dès le premi r reO'ard. Il 'y ajout ,nou voudrions e ayer 

de Je montrer, un véritable intérêt archéol gique, la val ur d'un té­

moin important pour notre c nnai ~m d'un péri d bien léfinie d 
l'histoil' de la culpture grecqu . 

La tatue, entrée au Louvre à la uite de l'a 1S du C mité COll-
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sultatif des Mu ées nationaux en date du 8 février 1894, a été 

trouvée en Égypte, dan le D Ha, au .. ' environs de l'an ienn Xoi ' 1. 

Elle a été apportée au Mu éc, a aLltage précieux , dans l'état même 

où clle fut découverte : deu." gro morceaux, la tète ct le corps y 

compris la jambe gauche d'une part, t le pi ds d'autre part adhé­

rant à la base av c le cipp . Diver fragment plu petits des bras ct des 

jambes étaient détaché . Mai est-il b oin de dir que l'Égypte n'est 

pour elle qu'une provenanc d'occa ion? Le marbre à gro se paillettes 

} rillante , qui s'écaillent fa ilem nt, l' semble au.x marbres grec des 

île et vient probablement d l'Archipel. L'œuvre, elle non plus, n'a 

rien d'égyptien, j'ent nds d'alexandrin, et ne se rattache nullement 

il l'art dont, pendant le cour dc la période hellénistique , Alexandrie fut 

le principal foyer; ell remonte, inon par elle-m Ame, du moins par le 

type qu'elle reproduit, il la plu belle période du développement arti -

tique de la Gr' ce . 

Il s'agit, ain i que le montr notre planche, d'un jeune homme 

dans la prcmière adole cence, deb ut, ntièrement nu, a u repos , s'ap­

puyant de la main droite ur un cippe. La tatue mesuee exactement 

11TI ,120 de hauteur totale, 1m,07 pour la statue proprement dite, soit 

environ deux ti l' de nature. Tête et tor e sont merveilleusement 

onservés : à p ine qu lqu minu cul éclat ont-ils uperficiellement 

entamé trois ou quatre m' ches de cheveux 2, le bord extérieur du 

lobe de l'oreille droite et, d'Wl côté, l'extrème pointe du nez, dont 

l'ensemble st intact. Le ' m mbre , tout fois, n'offrant qu'une moindre 

résistance, ont nécessairement été moins épargnés. Les deux bras et le 

deux jambe avaient été bri és ; la jambe droite était romI ue en plu­

sieurs point. Il ' ont pu ètr remis en place san aucune part faite 

il l'arbitraire ct d'aprè des indications certaines. Rien ne manque au 

bras droit : il e t ca 'é Wle première fois à la jointure de l'épaule 

1. Inventaire du Mu ée, ING. 1 )0 0. 

2. Il emblc que l'on apcl"t:oiv ILl' qu lque mèchc, particulièrement sur la nuque, 
de légers reste de couleur rouO'e; mai la .trace en e t i fugitive qu 'on ne saura it afflr­
mer qu e ce ne oiL pa uniquement un ali ure imputable au séjour dan le 01. 
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ct de nouveau au poignet, où deu. mol' eaux ont été re llé . La par­

tie principale de la mai n était re tée adhér nte au COl,! s; elle <l 

perdu l'index et le pouce en entier, e dernier taillé à part; de trois 

autres doigt, la première phalange, qui. ubsi te, seule a été l'al portée. 

Sont moderne : au bras gauche, brisé dans le pli du oude, le poign t 

ur une hauteur variant de un à iLlq centimètre. ; à la jamb gau h , 

l'extrémité inférieure et le talon; à la droite , une tran he d Clllq 

entimètres nviron, immédiatem nt au-d sou du genou; le talon 

avec 1 s chevill et tout 1 cou-de-pi d. Il faut enfin ajout r le tenon 

qui relie la cuis e gauche au cipp ; mais, particularité à noter, deux 

trous ayant servi à un goujon existaient: joints il ce fait que le pi d 

gardaient la trace de fragments le ~ r fort m nt rouillé, au point 

d'avoir attaqué 1 marbre, ils pl' uvent qu'an iennem nt déjà la tatu 

avait ouffert dan es parties faibles et avait ubi une première re -

tauration. 

L'attitude de l'adole cent repré enté offre d u, trait particuli r. 

qui, dans le grand nombre d statu s d'éI hèbe au repos, peuvent 

guider les recherch : l'appui d la main droite ur un support, avec 

l'inclinai on marquée 1 la tête de cc côté, et urtont la pose du blas 

o'auche, l'am né en arrière , la main placée sur le rein. e deux 

trait se l' trouvent dans une autre tatue éo'al ID nt con rvée au 

Louvre, qui pro ient de la olle tion Campana. In rit sous le n° 86 

des sculptures grecques et romaines de cette collection!, elle e t, à la 

différence de la précédente, en mar] re italien à grain tr' serré et 

d'un oli parfait. La taill net, d'ailleur , eXFlcter ent la m'me, mai 

elle a été plu endommagé . Le bra droit , tout d'ahord , manqu en 

entier, et, de la main, il ne re te qu l'articulation du poignet avec un 

amorce informe. Aux jambe , mêmes a sur ,ou peu 'en faut, qu'à la 

première statue : la jambe gau he e t rompue à mi-cuisse, au genou 

et au tiers inféri W ' du mollet; la droite en deux. points au-de sous du 

'1. Cala/oghi det Vuseo Campana, Cla se 11 , S ullura greco-romana, p. 3. 
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genou et une h'oisième foi . au-d , us des chevill s. L'exemplaire Cam­

pana a pourtant sur le marbre nouvellement acquis l'avantage qu'aucune 

olution complète de continuité n'exisle dan la jamhe gauche; mais, 

en revanche, en dehors d la partie antérieure du genou de ce même 

côté et d'une portion de la jamb droite, de nombreux trous ont dû, 

1"10. 1. 

un p u padout, être bouché avec du plùtre. En 

phare aussi e L toute l'épaule gauche. La tête, en 

outre, a été d,ta hé(' du corp par une ca sure qUl 

tra el' en arrière la nuque pour aboutir en avant 

à la naissance du cou. Une autre fente, partant de 

c Ile-ci, di vi e le cràne longitudinalement, coupe le 

front un p u il droite de la ligne médiane, puis, en 

lign oblique, le nez, pas e à l'extrémité gauche de 

la bou -he et va rej oindre la première fente au 

niveau du menton. Une troisième cassure, hori­

zonta.le, nait à l'inLer ection postérieure des delu 

précéd nte, ient SUl' la droite atteindre l'oreille, 

gagne l'angle extérieur de l'œil, olt elle remonte, 

et e réunit à la econde dan le parcours du front. 

La tête ne comprend donc pas moins de troi mor­

ceaux; mais , sauf une tranche CIl coin , profonde 

de cinq centimètre au llu creux, qui manque sur 

l somlllet, 1 joinL ell e t i absolu qu'à grnnd'­

peine en suit-on la trace. Il en est de même pour la pointe du nez, 

qui, modCl'Lle, a éLé fort hahilement rapportée. Le mal, à tout prendre, 

ne serait donc pas grand, si le choc qui a déterminé la rupture 

principal n'avait, dans la sél aration de l'encolure et du torse, mi à 

mal le sUl'face du marbre et empêché ain i d'obtenir dans la réu­

nion une adhér nce parfaite. Le cippe enfin porte, lui aus i, plu­

sieurs raccords n plùlr , mais l'ens mhle ell est antique: sont antiques 

notamment les trois tenons qui relü,/lt le cippe à la cuisse eL les deux 

jambes entre lles et qui déparent quelque peu la partie inférieure de 
la statue. 
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Il suffira d'ailleurs de se report r de la figure 1, ci- ontre, à la Ilan he 

pour voir qu'eutre les deux marhre il y a plus qu'une simI le l'es ill­

blance : la similitude e t presque absolue. La t'te toutefoi , dan la 

statue Campana, est plus penchée en avant: ans dout la a sur déjà 

sio'nalée y peut contribuer; mais, en outr , dans cet xemplaire, tout 

le haut du corps e t moin cambré, de même que le déhanchement est 

un peu moins prononcé. L'œil, de plus, n'a ni la même forme ni la m Ame 

facture : j i il est allongé en amande avec le bulbe convex ; là il 

'ouvre plus largement avec le globe aplati, sou une arcade sourcilière 

uniformém nt découpée. La main enfin qui . 'appuie, au lieu d'Atre fer­

mée, est ouvert ; le doigt sont étendu le long du cippe en arri' re, 

et la paume pourtant, par une in onséqu nc , s'applique moin fran­

chement sur le upport. Inappréciable au premier regard et peu 

visibl s dans les reprodu tions, d'aus i légère différence. n'en méri­

taient pa moin d'êtr signalée : avec l'impr ssion o'énérale d fran­

chise dans l'exécution qui e t particulièrement nsible dan la pre­

mière des deux répliques, elle contribuent à atte ter que l' x mplaire 

qui provient d'Égypte e t à la fois le plus oigné et le plu rupu­
leusement fidèle à l'original. 

L'existence, en effet, d'une tell conformité entre les deux tatue 

que nous venons le décrire suf[it il elle seule pOlU' prouver l'e ist nce 

d'un prototype commun que 1 s deu r arti tes ont également reproduit. 

Il nous a été facile nsuite cl' 'n retrouver d'autre copies: tel n us 

semble d'abord, malgré l'absence des membre, le Narcisse du Mu ée 

de Bedin. La figlU'e, 2 ci-aprè 1, lèvera les quelque doutes qu'alU'ai nt 

pu lai sel' la d scription du catalogue du Mu ée et l de sin tout à fait 

insuffisant qui l'accompagne 2 
: mieux que toute comparaison écrite Ile 

fera aisir l'étroit parenté des d ux œuvre. . J'aj ute qu 'un tatue 

antique qui nous e t déjà ' COllllue l al' troi réllique dérive vrai m­

blablement d'un original célèbr et nous t l plu ouvent cons rvé 

'J. FUHT\VAENGLEH, lI1fistprwP!'k(' der [jriecltisrhen Plasti!'; , p. 481., fi b ' 81.. 
2. Bescl~l'pibun9 deI' antiken /cuptuJ'en , n° 223. 
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encore par d'autr e emplaire . Il n'en a pas autrement pour la 

nôtre, et la cience pl' digieu e de mu é s et d scolie tion de tou 

pays qu'a M. Furtwangl l' lui a p l'mis d'énumér r ju qu'à dix- ept 

répliques, statu s, tOI' s ou simples tête, appartenant au type du 
Narci sc 1. Le livr de MM. Matz et von DtÙUl permettrait d'en ajouter 

un certain nombre d'aulres 2
• En faisant connaître le nouveau marbre 

acqUls par le Lou re, j ne reproduirai pa le listes qu'ils ont dres­

FIO. 2. 

sées. Parmi les statue entières, les plu intére santes à 

ment.ionn l' sont, outre les trois que nous a von repro­

duit , une tatue du Musé Chiaramonti au Vatican, 

un autre au palai Ro piglio i, une à la villa Bor­

gh' ,une à Mantoue et une au Mu ée de Karlsruhe. 

1 i, toutefois, apparaît la valeur singulière du marbre 

qu le L uvre a u la bonne fortune de pouvoir faire 

entrer dans se collection. Il manque au Narcisse de 

Ber1in le bra et les jambe , et, quoiqu'il soit, par le 

travail, un des meilleur des exemplaires parvenus jus­

qu'à nou , la valeur documentaire en est par là sin gu­

lièr ment diminuée. De ceux du Vatican et de la villa 

Borghè e. la parti upérieure seule, sI n M. Furtwangler, 

est con ervée. La statue de Karl ruhe n'est, d'après 

lui également, qu'une copie du temps de Antonin, et de petites 

aile y ont éLé ajoutée. A elle du palais Rospiglio i, dont l'image 
in sérée aux Monumenti donne le entiment d'une exécution bien lour le 

et affadie, le restaurateur, qui a refait les bras et le suppott, a, mal à 

propos, retourné la main gau he et modifié ainsi le mouvement du 

membre tout enti 1,3. L marbre enfin du Musée de Mantoue tient dans 

1. Meistel'werke, p. 483 note 3. La réplique (doit être la sla tue CamI ana. Ell e st ain i 
m enlionnée : « Pari, au Louvre, dans un emp]ac menlohs ur, ex mplair'e demi-nature, 
mai de hon st yI ; de la lele, la moitié inférieure cule t anl(que. » La de cl'iplion qui 
précède montr que c derni l' mo l ont (' rroné . 

2. fATZ-D liN, Anlilœ BildwPrke in Rom, n OS 969 ·977. 
3. Monum enti ed Annali pubblicati daU' III tltuto di COI'I'ispondm::.a archeologica, '18 v 6, 
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la main gauche une pomme; il 'écarte par là du type primordial et 

ne aLU'ait nou offrir qu'un incérité bien imparfaite l. 

n 'en uit qu , pour lui cher he à restituer lan on intégrité le 

prototype, les deux tatue du Louvre, et surtout l'exemplaire qui fait 

l'objet de cett notice, sont, avec 1 arCl e de Berlin, les pl' miel' et 

les meill -urs témoin à con 'lùter. 

Il sont en m ' me temp , nou le croyon , de témoin uffi ant : 

la preuve en st , outre leur imilitude pre que ab olue, l' xi tence de 

particularité que n'cu sent pas, emble-t-il , inventée, cha un pour sa 

part, de arti te différent . La pose du bras gauche est caractéri tique 

à ce point d vue : elle n 'e t pas elle qui se pré cnte le plus natu­

rellement à l 'esprit, ct l'on om rend le contre ens fait par le re tau­

rateur de la statu du palai Ro piglio i, dont la main qui 'apI uie sur 

un tronc d'arbre e t allongée ver le spectat ur, le dos n du. Au 

contraire, clan 1 s deux statue dn Louvre, le coud est il le creux 

eu avant, t le fait que l'articula tion sc montre ci e fa e, être 

nullement pliée, ne contribue pas peu à l'impre sion de rioidité que 

donne le bra tout entier. La ver ion de la main droite repo ant SUl' 

la cuisse , non par la paum ,mai par le do , la paume n d hor , 

est un autre détail non moins siO'nificatif. L'e é ution enfin , avec un 

peu moin de vigueur dan la statue de la collection Camp a, trahit 

une parenté de style manife t . Il emble donc que t nter de l' monter 

à l'original et chercher à en déLerllliner l'époque et le cara tères ne 

dépas e pas les limites de conjectures permises. Il nous faut p ur c la 

reprendr dans le détail la de cril tion de la statue. 

La tête , il va de soi, attire tout d'abord le regard, ct c Il -ci, dans 

l'ensemble, est nettement poly ·létéenne. La chevelure en parti ulier 

est tmitée entièrem nt selon l procé lé de Polyclète. Il n'e t las 

besoin d'y in is"ter longuement . D'un épi central, nettement indiqué, 

pl. XXI , p. 97; FUIEDERICII-,;VOLTEHS , GtjJsabgüs p antiker Bitdwel'ke, n° 525 ; ~LATz-DUJ-1X , 
Antike Bildwel'ke , nO 969 , 

1. Il. DUET IUlE. il ntike Bitdwerlœ in Obel'italien , IV nO 600 . 
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1 art un premier groupe d mèche; à celle -ci d'autres succèdent, 

semblable entre elle ct qui e uperposent an jamai e recouvrir 

en entier, sinu u e mai plates. Sur le front même, le boucle qui 

l'encadeent, et qui toute ont t mbantes, gardent la même docile 

symétrie. Nulle Lrace de cette liberté plus grande, à la fois plus fan­
taisiste et plu vraim nt conforme à la réalité , qui, pour n'être pas 

peut-être absolument éLrang' re au,x uvres du grand maître d' rgos, 

n'apparaît surtout qu ou une autre influence. La tête de notre 

statue, i l'on s'en Lient à ce point, r ste bien en retard, pal' e emple, 
sur la belle tète d bronze qui a ~ Lé publiée dan le dernier fa cicule 

de ce recueil l
. La faç'on dont sont en partie recouvertes les oreilles, 

le haut du lobe "tant ma qué par la hevelure, rencontre également 

en plus d'une statue de Polyclète. A a manière aussi appartiennent la 

forme donnée au front t aux joue', traitées par larges plans, la 

lructure du nez aux ail "pauonie , la découpure de la bouch avec 

les lèvres épai s. La tradition poly létéenne e retrouve encore dans 
le rendu vigourelL T de mu cles du tore, la saillie fl'an he des pecto­

raux, l'indication mal' Iuée de la ligne médiane descendant du creux 

de la gorge au nombril, 1 bourI' let accu é que forment 1 mu cles 

de l'abdomen. Il e t ertain enfin que l'assiette même, l l'on peut 

ainsi parler, donnée à la tatue, dont le poid repose sur la jambe 

droite avec la jambe gauche repliée en arrière, le talon légèrement 

levé ct le pied reporLé n dehor, e retrou e dans la série d statues 

polyclétéennes et que le mouvement e t de ceux que Polyclète a cer­

tainement connus ct volontier emplo és . 

L'influence exercée par Polyclète sur l'auteur de la statue est 

donc indéniable. Il ne me emhle pa pOlll'tant qu'elle oit assez 

absolue pour ranger l'œuvr parmi cell qui relèvent immédiatement 

et . ans 111 "lange de son école . Dans les trait. même olt la parenté es t 
manifeste, apparaiL, si .ie ne Ille LroJllpe, le o'erme de différences 

qu' il n'est pas clavantag' loisible de ne pas ignaler. Malgré les ana-

1. Monuments et .1/ émoi/'es, 1894, l, p . 77-8 /k, pl. X cl XI. 
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10 'ies qu nou avon indiqu' e , l VI '1 'e, par cxemI l , e t dan 

l'en embl mom rond et moin pl in. L trait m nt si én rO'iqu de 

la mu culature lu torse et du bas- entr , qui cara téri e 1 Juvres 

polyclétéennes, se montre au si singulièrem nt adouci, et je ne crois 

point qne l'on 1 oit en droit d'en r ndre re ponsahl le pi te : plu 

ou mom sensible, le même e rencontre en effet dan les 

doute, qu'on upp 

Poly l' te un modèl 

rait à tort 

identique. 

différent xemIlair . Il 'e t l'al, 'an 

pour toute le tatue d'hommes d 

Les œuvres sont là qui atte te nt qu 

représentait pour Polyclète que le 

le Doryphor , érigé en an n, ne 

type de l'homme fai t arrivé à la 

maturité des formes, sinon de l'âge . L'athlète e couronnant, dont une 

statue du Briti 11 Mu eum non a Il ervé la cOI le i, un admirable 

statue d'éphèJ du Muséc de Dre d 2 n u m ntrent de j un . homme 

où le dé eloI pement viril e t moins avan é. Le fair 1 ow'tant dans c ,ttc 

lernièr même 1 te plus ac entné . Il est une autre différ nc urtout, 

dont, lorsqu'il a rapproché le Narci sc d'autres œuvre pol clétécnncs, 

M. Furtwringler n'a pas tenu compte, nn doute pnrcc qu'elle n'e t 

pa sen ible dans 1 marbre de Berlin. La reproducLion en une 1 lanche 

particulière de la tête de l'éph ~b d Dre de, donnée par lui Le face 

et de profil, y permet d'apprécier dan le plu grand détail la fa cture 

de l'œil, bien erti dan le paupières, l'un et l'antre nettement mar­

quées. Autre est son a pect da l1S la statue du Lou re, dans l'exem­

plaire du moins récemment acquis, dont j ai dit combien ]a sin érité 

me semblait l'emporter. La pelUpière du haut seule a gal'] son bour­

relet aillant : il peine cellc du bas pst-elle indiquée v nant mOllI il' 

sur 1 gloJ meme le l'œil 3 , et 1 regnr l en acquiert une sort de 

vague, dont la nonchalance s'accor lc ] icn avec l'impre i n générale 

qui résulte de la statue. 

Le sentiment, en effet, qu'cU év que en nous est c lui du repos 

1. 1\1. C OLLTG ON, llistoire de la cutplure grecque, l , p. ;j00 fig. 255. 

2. F ' IlT\VAEN GLEII , Mei. lerwel'ke, pl. X ' \ 1 l xxvn. 
3. Le létail , s i l'on y regarde de pl'è , (' r C nH<\ LL ai ément . ur n oll'c plan 11 
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absolu , de la passivit \ omplète, et là encore 'accuse, dans 1 s lignes 

mêmes de l' uvre comme dan l' prit qui l'a créée, un c ractère 

nouveau. L'on s'arr'terait à tort à la l ose des pieds, au mouvement 

de jambes, qui, sans doute, ne s rtent pas des données fournies par 

les statues polyclétéennes. Le haut du corps n 'a pas un rôle moindre, 

et le mouvement de la tête en parti ulier. Pen hée du cô té de la jambe 

SlU' laquelle porte le poid , la tête rétablit une sorte d symétrie dans 

l'en emble qu'offre la pre que unanimiLé de ces statue. Elle incline chez 

le Narci se dans la direction opposée, ct c'en est assez pour intI' duire 

une profonde différence, si l' n ajoute SlUtOUt que le bra posé sur le cippe 

reporte en grande parLie l'al 10mb sur la gauche. Il ne uffit donc pas 

de retrouver même interversion exceptiOlmelle de la dir ction de la tête 

dans quelque œuvre d'apparence pol clétéenne, telles qu'un Pan ou 

un Dionyso ,ou urtout dans l'athlète se cOlU'onnant, pour être en 

droit de les apparenter au Narci e. Ici tout concourt à l' j ter le 

corps d'un eul et même côté, à d nner par suite à l' il la sensation 

d'une ligne courbe, où tout s'harmoni e poUL' se fondre en une silhouette 

arrondie, qui rappellerait plutôt dans on ensemble l'Apollon Sau­

roctone. M. Furtwangl l', san y insi ter, n'a pa méconnu d'au si grave 

divergences. Il ne prétend point que le type du aI'cisse soit attribuable 

à Polyclète lui-même; mais ce type, selon lui , se rapproche singuliè­

rement de l'II l'cule appuyé ur sa ma ue , la tête penchée, la main 

droite pendante sur le dos ou le long du flanc, et ce motif, dit-il, se 

trouve dès le v8 siècle, non seulement en 1 einture ou en ba -relief, 

mais aussi dan de œuvre de ronde bos e. L'Hercule au repos, dont 

le artistes athénien de la fin de ce siècle auraient été en posse sion, 

erait donc la source inspiratrice, et, le cycle polyclétéen étant, à le 

bien prendre, a. sez borné, la création du nouveau type statuaire dont 

le Narcisse nou a gardé l'image apparaîtrait comm un al port de 

l'art attique à l'arL aI'gien i . Je ne ais si la conclusion, non 1 lus que 

le rapprochemenL, e t de tous points sa tisfaisante. II l'cule, même 

'1. Meistel'we1'ke, p. 1,85. 
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appuyé sur sa massue, e t encore en quelque sorte en action : son 

arme est un attribut parlant et nou rapp Il s travaux. Il emble 

qu'en e repo ant ur elle il affir1l1 - l tri mph qu'il vient d l' mpor­

ter; sa vi toire y éclate une fois d plus. Le jeun homme qui 'appui 

sur un cippe 1- fait ans motif appar nt omme ans explication; son 

laisser aller va au d là du impl l' pos physique et 'étend du coq s 

il l'esprit. La r"verie que non y royon voir n'e t pa eulement 

dans notre imagination; elle e t bien dan le marbre lui-mên , où le 

ciseau du s ulpteur l'a emprj onnée n tradui aut sou l' nv lopp 

corporelle un état d'âme; t c la, par soi seul, me emble l'in ­

dice d'une époque plus récente. Il t d'aill urs un fait aujourd'hui 

reconnu de archéologues: c' t l'action exercé ur l'art du 

IVe siècle par les traditions lori nnes. L'influenc 

trouve dans le œuvres, dan l œuvre de jeune sc lU'tout, et de 
Scopa et de Pra itèle, tantot n tt m nt a u ée dan l s forme du 

torse, ainsi que dans l'Hercul du pr mier, tantôt apparente dans la 
structure même de la tête et dan le faire d'une partie au moins do 

la chevelure, ain i que dan 10 Satyre er ant à b ire d Dr de, qui 

e t généralem nt attribué au cond d ce maitre. Il e t, à vrai dir , 

toute une éric de tatues parti uli \rement intére~ant ~ ,où e r ~unissent 

en quelque orte deux courants t où, l lU' tenir compt de toute la 
vérité, l'on no aurait mé onnaîtr l'un au profit d l'autre. L d'part 

a été savamment établi pour de types, tels que clui par exemI le de 

l'athl 'te e frottant d'huile, où Fe i ten e d'exemplaires parai ant 

à première vue d cendre d'un original commun, quoique di mblabl 

au fond, le rendait plu l arti ulièrement déli at : entre l s deux répli­

ques de Munich et de Dre de, t Furtwangl r a ex ellement montré 
comment l'un se raUach en arrière à la tradition m ronienn , tandis 

que l'autre, par plus d'un point, relève le l'é ole attique du V
C iècle 

finissant ou même, ajoute-t-il, hl commenc ment du IVe 1. Il ignal 

encore, parmi les œuvre, qui, tout en appart nant pour un part à la 

1. lIfeisteJ'werlce, p. 466-468 . 
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mani'r p I r lrtr nn' , offr nt poudant d'auu'es traits qu'on chercherait 

en vain dan 1eR tatu s h'i tem ~nt atlril uabl à l'écol d' l'go , un 

type l'A kl 1 io imh rbe, dont S 01 a 'emble, par un texte de Pausa­
nias , devoir êtr l' gardé omme l'auteur 1. Un bronze de Karlsruhe 

nous en offre une copie 2. Le dieu, debout snI' Wle jamb , la main gauche 

sur la hanche, le hras droit 1 en nt, pré ent dan son atti Lude une 

analogie frappante av c le Nar i e, 1 mouv ment se trouvant eule­
ment renver ('. TI en est de m Am encore dan une statue (le Pâri , 

dont l'original t peut-êtr le célèbr Pûris d'Euphranor mentionné 

par Pline 3. D'antre part, la sinuo ité de COlltOlU'S de la , tatue du 

Louvre, la gràc un peu féminin de la nonchalance a e laqu Ile e 
détend ce corp d'homme, la facture même de l' il, pourraient faire 
onger à Praxitèle. Il eraiL pu 'l'il de vouloir pl' noncer au un de ce 

trois noms; mai volontier attribueri n -nou l'œuvre, dont la repro­

duction, affaibli an d ut , e t parvenue ju qu'à nou , à quelque artiste 

à peine plus ancien, inon le contemporain de ces maîtres, et qui s'ins­

pirait des motif nouveaux et de attitu les plus abandonné s intro­

duites par l'art du 1 0 siècle, tout èn étant demeuré, dan. l'exécution 
proprement dite, di riple a ez fidèle de Polyclète. 

Il nous l'est, pour terminer cette étude, à recher her le nom qm 

convient à notre tatue: recherch difficile et ur laqu Il nou erons 

d'autant plu bref qu les éléments d'une rélonse certaine, ou pour le 

moins soutenue de lides argument, nou font défaut. Le seul attribut 

en effet, ct le mot mème peut ptraître déplacé , qu'ait porté la tatue, 

est un lien dans la chevelur . En ore le tracé n'en et-il pa pour ui i 

sllr les ôtés ct sur 1 de ant de la têle; mai la 1 lace en e t vi iblement 

indiquée sur la nuque par une dépres. ion, autrement in xplicable . C 

même procédé e l'en ontre d'aill ur sur plus d'un marbre; j'en citerai 

1. Meisterwel'ke, p. ,>19-520. 
2. K. en MACITEH, Be chl'eibung der ammlung antilcer Bl'on::sen::su f{a1'lsJ'uhe, pl. XXVII. 
3. CLAMC, Musée de Cll/ptUl'e, l. Hl, pl. 396 E , nO 66 !~ L; FUI\TWAENGLEH , Mei le7'werlce, 

p.592. 
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pour exemple, en raison mème de a par nté de tyl · , avec notre statue 

le célèbre athl't We tmacott i
. Il n aurait t utefoi a il' la d'illdi e 

qui puis e aider à l'interprétation. Simpl' band lette ou couronne, 

l'une ou l'autre convi ndrait éO'al ment à un athlèt ou à une divinité. 

La tète de la statue Campana porte en outre, il est rai, la tra d'or­

nement en métal: ur lc ommct du ràne, d ux tr u réuni al' nne 

rainure droite d 6Q millim' tres d 10n6u ur; sur le ôté droit, et l lus n 

arrière, deu,' autres spacés de 3 centim 'tres; l'01'n ment orre pondant 

n'e t pa indiqué SlU' l côté gau h , qui, par uite de l'in linai n de la 

tète, ne e trou ait pas en vue. Mai la fa on mêm dont lèches 

ont été c upé pour as ujettir tte sort cl djadème mon l'qu'il 

a été ajouté après cour, vrai emblablem nt pal' le po e s ur m Ame de 

la statue, désireux d l'emb llir : l'addition t il oup ùr trangère 

à la onception primitive. 

Il uffit d'ailleur de pa el' en r vu le l' l liqu menti nn pour 

e convain re qu'à l'époqu gréco-romaine le t pe a été, au moy n de 

variant légèr, adapté à des io'niB. ation di r e 2 . L'arti te qui 

lui a dOilllé de aile à la tête l'a tran formé n Mercur ou n Hyp­

nos; l'autres, plus nombr ux, en lui fai ant tenir une p mm , ·t par 

le mb les culptés ur l uPI ort, l' nt oulu mUre n l' lati n 

a vec le clùte d'Aphrodite; dan le pi rI' S gravée, ouv nt il devient 

un chassew' , armé d'un épieu t parfoi ac mpao'ué d' Ine 1 ure d 

sanglier. La variété mème de es déta~l t une pl' uve de l'indécision 

de la figure en elle-a \me. Y voir toutef i un athl'te e t r ndu impos­

sibl et par l'e ' pressi n g 'néral t san dout aus i par le dinlen­

slons réduite que la onformité sur ce point de la plupart de e em­

plaires atteste avoir été cell s de l'original: le ainqueurs aimai nt à se 

faire repré ' nt r au moin dans les proportion de natw'e. Il n mble 

pas non plu qu ,dan l'orio'ine au moin ,1 typ ait u une cl tination 

funérai.re. l'interprétation ll1ythologiqu t plu ' vrai cmblable. La taille 

t. Le fait t n tt menl reconnai abl e ur la li e de do de Llo (a lue d nn e par 
1. Furlwangler , Mei tel'we1'1ce , p. 1:57, fi g . 75. 

2. Ibid. , p. 485-1: '7. 
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siérait mal toutefoi à tille des grandes divinités, dont nulle ne semble 

dé ignée par au un indice. Il faut songer l lutât à quelque personnifica­

t ion intermédiaire de demi-dieu ou de mortel élevé aLL"X honneur du 

culte. Le nom de Narcisse e t de ceux-là: son attitude contemplative 

a don fait désigner ai11 i le marbre de Berlin et le Sk'1.tue analogues. 

M. FlU'twringler pourtant lui sub titue celui d'Adonis, mieux justifié 

peut-ètre. Il rappell que le culte de cet amant d'Aphrodite nous e t 

signalé à Argo , comme il l'e t à ALhèues dès le temp ' l 'Alcibiade. Le 

jeune di u, à coup ùr, ou la main d'un ucces eur de Pol clète, ne 

saurait avoir revêLu aucun des traits d'origine orienLale qui lui sont 

plus tard familier. Il nous apparaîlrait, comme il le fait SUl' un ary­

balle de l erLseh récemment entré à 1 Ermitage Impérial , en compagnie 

cl' Aphrodite, de PeiLho cL d'Eros, 'o us la simple figure d 'un adole cent · 

mélancolique . La statue du Louvre le peut donc ans doute représenter; 

si nous n'osoll , en l'ab ence de lout igne matériel comme de tout 

document écrit, a urer qu'elle le fa e, du moins n'est-il aucun autre 

nom auquel nous nou arrèterion le préférence, et, sous ecU réser ve, 

nous rangeons-nous volontiers à l'appellation proposée d'Adonis. 

l ~ TlE IT NE ll Cll 0 T, 
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